
Importants jugements de la Cour d'appel de Douai 
Q U I T l D « LA P R I M U R E P A O ! ) 

• L« cambriole ge de la rue de Paris, dé» 
:l«re-t-a, lut rapporta ainsi que son complice, 
un Italien, qu'il ne connaissait que soug le nom 
Je Uario, une somme de 12.500 (r.. des bons 
dlànats du • Bien Etre », une bague et une 
éBhBgle de cravate ». Et Bruyère s'employa A 
dire que ses co-accusés Dufau et Cottier étaient 
absolument étrangers an méfait. 

En veine de confidences, le malfaiteur s'accu­
sa encore d'un autre cambriolage commis la 
même tournée, dans un appartement dont il ne 
put définir la position. 

L'avis de la Cour 
En présence de ce fait nouveau la Cour ordon­

na un supplément d'information. Mais Bruyère 
qui l'avait créé dans un but évidemment Inté­
ressé n'en resta pas moins gratifié de ses nuit 
ans de prison, prélude pour lui de la relégation. 
Et t cette nouvelle audience 11 ne comparait pas. 
It n'y a la que ses deux anciens compagnons 
Dufau et Cottier. „ 

M" Delmotte et Soland fils'qui présentent la 
défense de ces derniers, estiment que leurs 
clients ne sont pour rien dans le cambriolage 
de la rue de Paris. L'argent qu'on a trouvé 
sur eux, ils l'avaient gagné au Jeu. 

Ce n'est pas l'avis de la Conr qui condamne 
Dufau et Collier à six mois de prison chacun. 

En autre Dufau récolte dix ans d'interdiction 
de séjour et Cottier la rélégalioo. 

L'affaire du douanier 
fraudeur d'Avesnes 

On n'a pas oublié, sans doute, cette grave 
affaire de contrebande qui fut découverte au 
mots de janvier dernier à la suite d'une 
frasque d un douanier d'Avesnelles, Robert 
Descarpentries. 

Dénoncé par deux contrebandiers à qui il 
livrait des marchandises, frauduleusement 
importées de Belgique, Descarpentries était 
l'objet d'une étroite surveillance, lorsque dans 
la soirée du 11 Janvier il se tendit l'auteur 
d'une scène rébellion contre de; : de ses col­
lègues en service. 

Descarpentries revenait en auto du Moulin 
de Clairfayts. A l'entrée de Trélon, deux 
douaniers se présentent, pour arrêter la voi­
ture et veulent la ' isiter. Dans le fond 'u 
véhicule se trouve un gros ballot. Les doua­
niers désirent savoir ce qu'il contient. Des­
carpentries décline sa qualité, mais ses co< 
lègues n'en tiennent pas compte ; au con­
traire Ils l'inyitent à descendre. Descarpen­
tries ne veut rien savoir et comme le doua­
nier Michoux monte sur le marchepied 1e 
l'auto, le peu intéressant camarade l'envoie 
rouler a terre d'une brutale bourrade. Puis 
il démarre en vitesse. Le sous-brigadier qui 
accompagne Michoux tire deux coups de re­
volver sur les pneus, mais la voiture prend 
le large et disparaît. 

Tels sont les faits qui valurent a Descar­
pentries d'être poursuivi devant le Tribunal 
d'Avesnes pour refus de s'arrêter et violence. 
Le tribunal, en effet, écarta le délit de con­
trebande, bien que les deux douaniers aient 
eu la conviction que Descarpentries transpor­
tait ce soir-là un ballot de tabac. Ce dernier 
prétendit que sous le sac en question se dissi­
mulaient deux jeunes filles. 

Et le tribunal octroya à l'étrange douanier 
treize mois de prison et 500 fr. d amende. 

Ce ne fut pas tout. 
Descarpentries était, en outre, Impliqué 

dans une affaire de fraude qui, celle-là, te­
nait bien. 

En compagnie d'un sieur René Lebrun, de 
Sains-du-Nord, il avait remis cinq kilos de 
saccharine à Henri Jocaille, de Caudry; René 
Letorun avait aussi vendu un colis de trois 
kilos, à René Massy, du Cateau. Lebrun et 
Jocaille déclarèrent qu'à trois reprises diffé­
rentes, Descarpentries leur avait livré cent 
kilogs de tabac, chaque fois. 

Sous l'inculpation d'infraction à la loi sur 
l°s substances vénéneuses, transport de mar­
chandises prohibées dans le rayon douanier 
par voiture et dépôt de contrebande, le tribu­
nal d'Avesnes. à la même audience condamna 
Jocaille à six mois de prison avec sursis, 
y onn francs d'amende et 5.000 d'astreinte • 
Lebrun, à trois mois, 14.400 francs d'amende 

et 3.000 d'astreinte ; Massy. à un mois de pri­
son avec sursis et -2.700 francs d'amende et 
Descarpentries à treize mots de prison (con­
fusion avec la peine précédente), 12.900 francs 
d'amende et 9-000 d'astreinte. 

Depuis, Massy a transigé ; U est mainte­
nant hors de cause. 

Devant la Chambre des appels correction­
nels, les trois prévenus sont défendus par 
MM Deluiote, Jardel et Soland fils. 

Après leurs plaidoiries, la Ceur élève à 
deux ans de prisen, 50 et 600 franew d'amende 
les sanctions Infligées en première Instance 
à Descarpentries, d a n * la seconde affaire et 
prononce la oonfusien de cette peine avec 
celle à 13 mois, qui lui est également octroyée 
pour le premier procès. 

La Cour, par ai l leurs, confirme la décision 
des première jugée en ce qui concerne Jocaille 
et Lebrun. 

AFFAIRES DIVERSES 
Un Jour, le Jeune Polonais Félix J.... 16 ans, 

aide forgeron, chez M. Joseph Hugo.» s'amu­
sait avec une petite carabine en compagnie 
du fils de son patron. Far malheur. Juste au 
moment où le forgeron tirait, vint à passer le 
Jeune Dufour, qui reçue un projectile dans 
l'œil. 

A la suite de ce malheureux accident, Félix 
J... a été condamné par le tribunal de Bê-
thune à 100 fr. d'amende. Mme Maria Dufour, 
mère de la victime, se vit allouer 60.000 fr. de 
dommages-intérêts. M. Jastrzembski père et 
M. Joseph Hugo, ont été déclarés civilement 
responsables. 

Après plaidoiries de M » de l'Estoile, Jardel 
et Delmotte, la Cour confirme les cent franos 
d'amende Infligée au prévenu et réduit à 
40.000 fr . les dommages-intérêts allouée à la 
partie ci vi le. 

**• 
— Victor Beuzon électricien, a commis des 

escroqueries à Auïnoye. Cela lut a valu six 
mois de prison à Avesnés. 

La Cour confirme le premier jugement. 

— Titulaire d'un casier Judiciaire bien garni 
Henri Blondel a été condamné la dernière fois 
par le tribunal de Lille à six mois de prison 
et à la relégation pour vol de plusieurs vélos. 

En appel, le béeanler voit sa peine portée 
& 8 mois, mais la relégation est supprimée. 

** 
— Le tribunal de Lille a condamné Armand 

NienpoTt. à 13 mois de prison et à la reléga. 
tlon pour un vol de "00 kilos de plomb. 

Confirmation, 

— Paul H..., Cyrille D... et Louis C , trois 
garnements de 16 à 17 ans, avaient constitué 
une bande de malfaiteurs qui cambriola une 
boucherie, arrêta à main armée les automobi­
listes, etc. 

Le tribunal d'Avesnes a condamné H. et D. 
à 4 ans de prison et C. à 6 mois de la même 
peine avec sursis 

En appel, après des débats à huis clus, puis­
qu'il s'agit de mineurs, la Cour confirme la 
condamnation de C... et abaisse de 4 à 3 ans 
les peines Infligées à H... et à D... 

Affaire d'avortement 
à Valenciennes 

Germaine Lhoir est une avorteuse profes­
sionnelle. Elle a pratiqué ses criminelles opé­
rations sur une Jeune fille, Sldonie Morelle. 
puis ensuite sur Emilie Spllngart, femme 
Eherkoys, qui depuis est décédée. 

Dans la première comme dans la deuxième 
affaire, Germaine Lhoir a été condamnée par 
le tribunal de Valenciennes à 4 ans de prison, 
1.000 fr. d'amende et à 10 ans d'interdiction 
de séjour. 

En appel, après plaidoirie de M* Escarcelle, 
la Cour Inflige à l'avorteuse, dans l'une com­
me dans l'autre affaire, cinq ans de prison, 
100 fr. d'amende et dix ans d'Interdiction do 
séjour. Elle prononce la confusion des peines. 

R. J. 

La mort mystérieuse 
de deux fillettes à Liévin 

(SUITE DE LA P R E M I E R E PAGE) 

Elle était rentrée de l'école mardi, vers 
18 h. 30 et vers 22 h., alors qu'elle était cou­
chée, elle fut prise de violentes coliques et de 
vomissements. 

Mercredi matin, les parents appelèrent M. 
le docteur Blot, qui vint donner ses soins. 

Interrogée, la fillette assura qu elle n'avait 
pas mangé do crème glacée. Elle n'avait pris 
pour son goûter que deux petites tartines et 
une orange. 

En revenant chez elle, mardi, la petite 
Adrienne se plaignait qu'elle avait froid dans 
le dos Elle passa la Journée au milieu d'atro­
ces souffrances. 

Jeudi, voyant que le mal empirait, M. le 
docteur Blot ordonna le transport de la petits 
malade à l'Hôpital. 

Malgré les soins empressés dont elle fut 
entourée, elle décédait à son tour samedi 
matin. 

Une petite compagne, Gisèle Durez, fut 
Interrogée; elle assura qu'elle n'avait pas vu 
non plus sa petite amie Adrienne déguster de 
la glace. 

Un troisième cas 
Enfin, une troisième fillette, dont les pa­

rents habitent également à Calonne-Liévin, 
est tombée malade ces tours derniers et a été 
admise aussi à l'Hôpital .Son cas présente les 
mêmes symptames que les deux fillettes dé. 
cédées. 

On croyait d'abord à' une crise d'appendi­
cite, la malade fut opérée et les docteurs se 
rendirent compte qu'elle était atteinte d'une 
toute autre maladie que l'on ne pont déter­
minée et qui est la même que celle qui entraî­
na dans la mort les Jeunes Wanda Tysio-
rowski et Adrienne Lelong. 

Nous avons également appris qu'à l'hôpital 

d'HEM.N-UETARD se trouvait en traitement 
une fillette dont le cas est semblable à ceux 
que nous venons d'énoncer. 

Est-ce une épidémie ?... 
Pour terminer notre enquête, nous avons 

voulu avoir l'avis du corps médical. 
On se trouve, nous a-t-on dit. en .ace d'un 

cas d intoxication qui rassemble étrangee-
ment à 1 affaire d'empoisonnement de La 
Bassée. 

U serait superflu d'incriminer la cause à 
l'absorption d'aliments quelconques 

Il s'agit plutôt d'un phénomène gsitro-
intestlnal provoqué on ne sait trop par quoi... 
ni comment. v * 

Les malades sont pris de diarrhée san­
glante, de vomissements et ont l'apparence 
d'être atteints de l'appendicite. Ils ont en 
outre, comme un commencement de Jaunisse 
e» le ventre très dur laissant croire à une 
perforation. 

Il pourrait se faire que l'on se trouve en 
présence d un commencement d'épidémie- les 
deux défuntes et l'une des malades habitant 
dans le même quartier. 

Tout en recherchant les causes de lr mort 
des Jeunes Tyslorowski et Lelong. les doc­
teurs, si de nouveaux cas se présentaient, 
prendraient des dispositions pour enrayer la 
maladie, si maladie il y a. Faisons-leur con­
fiance. a < n_ 

M. Henri Borromée, ex-préfet 
du Bas-Rhin, va être promu 

Grand Officier 
de la Légion d'honneur 

On mande de Strasbourg que, pour recon­
naître les précieux services que M. Henri Bor­
romée a rendus pendant huit ans à la cause 
française en Aisaae, le Gouvernement a décidé 
d'élever prochainement à la digmirt de grand-
officier de la Dégion d'honneur l'ancien pré­
fet du Bas-Rhin. Il serait également appelé 
dans une autre administration, à un poste 
important pour lequel il a déjà été pressenti. 

Koi,l,«.:yi 
BUREAUX . 45. Rue de la Gara (Teléph. 9-41) - OBPOT Ufi VENTE : 78, Grande «u* 

Une délégation des employés 
auxiliaires des Administrations 
'de l'Etat reçue au Ministère 

d e l a G u e r r e 
t ins délégation du syndicat national des em­

ployés auxiliaires des administrations de l'Etal. 
présentée par aime Constant, secrétaire général, a 

La délégation l'a entretenu de deux revendica­
tions présentées par le groupement S plusieurs re­
prises. 

1* Congés de maladie et annuel pour les auxi­
liaires de l'administration centrale de la guerre 
somme leurs camarades des autres ministères ; 

3» Rappel d'ancienneté acquis dans un? adminis­
tration de f'Etat. 

La ebef de cabinet a promis d'en saisir le minis­
tre, des son retour et la délégation a reçu l'assu­
rance qu'il appuierait fortement ces deux revendi­
cations. 

SSSS) 

Les pluies ont causé à Paris 
d'importants dégâts 

A la suite des violentes pluies d'orage qui 
Sont tombées sur Paris, un immeuble de cinq 
étages, situé 45, rue Larmeroux, à Vanves, 
s'est affaissé de un centimètre 1/ï environ sur 
ses fondations. Les architectes communaux 
etimant qu'il y avait danger immédiat, ont 
donné l'ordre d'évacuer l'immeuble. 

Hier matin. le plafond d'un immeuble situé 
U , rue Servandini s'est effondré, une loca­
taire, Mme Chassagny. âgée de 57 ans, a été 
ensevelie sous les décombres. Relevée aussitôt 
elle n'a que des blessures légères. L'archi­
tecte de la Préfecture de police a donné l'or­
dre de faire évacuer les logements des deux 
étages supérieurs. 

Les pluies ont en outre provoqué un engor­
gement des égoùts. causant des dégâts aux 
rAbles téléphoniques. Cent cinquante abonnés 
du secteur Diderot et cinquante du secteur 
Roquette sont privés de communication. 

i • • « m 

DES BAGARRES... 
QUI N'EURENT PAS LIEU 

Le bruit court à Paris que de graves baçar. 
res entre catholiques et socialistes ont eu lieu 
à Lille, au cours d'une conférence. 

n s'agit de la séance organisée par la Tri­
bune Lilloise, sous la présidence de M Léo 
Poldès, au cours du, laquelle une causerie fut 
faite par M. le docteur vachet, sur • Les Mira­
cles de Lourdes ». 

Queiqeus autres orateurs prirent part à la 
discussion, mais la réunion ne fut aucune­
ment troublée par des violences quelconques. 

On se demande quel est le mauvais plai­
sant qui fit courir ce bruit. 

L'ACCIDENT D'AUTOS 
du Pont Thibaut, à Ennevelin 

Nous avons reçu de M. Oudart, négociant 
à Ascq, victime de l'accident d'autos que nous 
avons relaté, la lettre suivante avec prière 
d'insérer : 

« Vous avez relaté l'accident du Pont-Thi­
baut à Ennevelin avec beaucoup d'impar­
tialité et d'exactitude dans vos colonnes du 
14 mai. Toutefois, j'ai lu dans votre numéro 
du 18 mai, le texte d'une rectification appor­
tée par M. Degorre, qui n'a pas vu l'accident 
et contre laquelle je proteste avec la dernière 
énergie. 

• J'estime que la version donnée par le 
• Réveil du Nord • le 14 mai, lendemain de 
l'accident, est bien exacte et sans vouloir en­
trer dans une polémique désormais inutile, 
j'espère que vous me ferez l'honneur d'insé­
rer ma réponse dans l'un de vos prochains 
numéros en attendant la mise au point de 
cette affaire devant la justice ». 

C A L E N D R I E R — Oimanctw J5 mai 19M 
Soleil : Lever a 4 beures ; coucher à 19 h. S». 
Lune : Lever à » b. 35 ; coucher à 16 h. 30. 
Aujourd'hui : Saint-Urbain. Demain : Rogations. 
M É T É O R O L O G I E . — station de Lille. — Obser­

vations faites le 2* mat 1830. a lg beures. 
Baromètre : 7S9 mu. ; baisse depuis la velue 

a 18 heures : 0 mil. 7 
Thermomtre : Fronde .- 12.0 : mlnima : 8.S at­

teint à 4 heures : maxima ; 13.0 atteint à 18 b . 
Etat hygrométrique : 91 ; Hauteur d'eau tombée 

depuis la veille à 18 heures : 0 mil. 5 ; Direction du 
vent : Nord Nord-Est ; Force : modérée ; Direction 
des nuages : pas d'observation ; Etat du Ciel : 
couvert. 

Temps probable peur* aujourd'hui : un neu frais, 
maussade. 

PREVISIONS OS L'OFFICE NATIONAL. — Ré­
gion Nord. — Nuageux avec «assez belles éclairctes 
et rares averses : vent KorcT-Ouest 8 à S m. Tempé­
rature s tat ionnai» ; minimum de température 
statlonnalre. 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 
Musée Weerts. — A l'Hôtel de Ville, de 10 à 13 b. 
Cenoort du Carillon. — De 11 h. à midi. 

Collsée. — Cinéma, matinée et soirée. Dancins. 
Universel Cinéma. — Rue Decrêoie. 60. matinée 

et soirée. 
Cinéma Florimond. — Rue Bernard, matinée et 

soirée. 
Modem Cinéma Noéi. — Rue Jouffroy. matinée et 
soirée. 

Au Fretnsy. — SkatinR, cinéma, danclnjr. 
F é t u dos Mères. — Grande Place, jrrand concours 

de ballonnets. Après-midi, parc Barbleux : grand 
concert ; concours de volturettes fleuries ; con­
cours du plus beau bébé. 

Mutuelle Nadaud. — Assemblée générale, a 10 h . 
à l'Hippodrome Théâtre. — A 13 b. 30, banquet 
au Café Français. 34. Grande Rue. 

Vétérans des armées de terre et de mer. — A 
10 h., assemblée générale. 8. rue du Grand Chemin. 

Combattants Républicain!. — Assemblée de la 
Mutuelle du Franc au décès, à-10 b., salle des ad­
judications à la mairie. 

Sociétés cycliitéé. — A 15 b. 30, léte place du 
Fojuenoy. 

Fédération des Amicales laïques. — Grande fête 
de charité, à II h. 30, rue d'Alsace. 42, au profit 
de l'Œuvre des Colonies de Vacances. Tirage de 
la tombola. 

Conférence. — A 20 b. 30, rue de l'Hospice, confé­
rence sur • Les grandes lois de la Destinée ». 

Meeting d'aviatlen. — Toute la Journée a Tour-
fiers. 

Pharmacien» de tarde. — MM. Dbellemmes. 26. 
Grande Hue : Conreur. 1.">1. rue de Mouvaux (Blanc 
Seau). 

BOCK MEYEMEER 
MARQUE déposée 

. . SANS EGALE 

UN CHEVAL EN GOGUETTE 
ta s d'être enfermé dans une écurie sombre at 

étroite, un cheval mit la nuit de vendredi à 
samedi à profit pour s'échapper et se payer le 
luxe d'une promenade nocturne. Tout à la Joie 
de se sentir délivré de tout lien, il profila «le 
ses quelques heures de liberté pour sillonner 
les rues de la ville. Hier matin, vers fi heures, 
en sortant de son domicile. M. Edmond Boulan­
ger, demeurant :>i. rue Saint-Joseph, fut très 
étonné de rencontrer cet étrange promeneur. H 
le mit aussitôt en... état d'arrestation et le con­
duisit eu poste de police du ie arrondissement, 
où il a été mis en fourrière en attendant que 
son propriétaire vienne le réclamer. 

JOURNEE NATIONALE DES MERES 
U n'est pas une famille roubaisienne qui 

ne veuille jpartieper aujourd'hui a l'une ou a 
l'autre des manifestations organisées en 
l'honneur des mères. 

De 8 a 13 h., concours de ballonnets, vente 
des ballonnets à la salle des ventes de la 
Bourse du Commerce, Grand'Place, au prix 
de un franc. 

De 11 à 12 h., concert de carillon par M. 
Lannoy, le célèbre carillonneur de Saint-
Amand. 

De 15 à 16 h., concours de voiturettes fleu-
ries et du plus beau bébé. 

De 16 h. à 1" h. 30, concert au Parc Bar­
bleux, par l'Harmonie des Anciens Soldats 
Français et Alliés. Le concert sera diffusé. 

A 17 h. 30, cérémonie en l'honneur des mè­
res, distribution solennelle des médailles de 
la Famille française, proclamation des résul­
tats du concours des voiturettes fleuries et du 
plus beau bébé. 

Pendant le concert, de carillon et durant le 
défile du concours des voiturettes fleuries, 
2 avions évolueront au-dessus de la Grand'-
Place et du Parc Barbieux et lanceront ôo.uu» 
papillons avec les plus belles pensées en 
l'honneur des mères. 

Concourt de voiturettes fleuries et du plus 
beau bébé. — Le rassembleront se fera à 
l i h. 30 au jeu de paume, exclusivement ré­
servé aux concurents. Ceux-ci recevront un 

t numéro d'ordre qu'ils attacheront à leurs 
J voitures, des pancartes indicatrices leurs four­

niront tous renseignements utiles. 
Après leur passage devant le jury, les con­

currents iront prendre place autour du kios­
que a musioue pour assister au concert et à 
la proclamation des résultats. 

Un pressant appel auprès de MM. les tuto-
mobilisles Pour éviter le moindre bruit EUT 
la Grand'Place et dan s les rues «voisinantes 
pendant la durée du concert. 

SOYEZ EN REGLE 

Au cours de la journée d'hier, la policé a 
effectué une tournée d'inspection dans les 
estaminets logeant. 11 fut constaté que le re­
gistre de R... Romain, cabaretier, rue de l'Ai­
ma, n'était pas tenu à jour. Contravention a 
été rédigée a la charge du débitant pour in­
fraction au règlement de police municipale 
qui prescrit l'inscription de tous logeurs 
quelle que soit la durée de leur hébergement. 

A MAISON BLEUE 
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ROBES, MANTEAUX 
D e r n i è r e s c r é a t i o n s 

LA FETE AÉRIENNE DE TOUFFLERS 
Cest aujourd'hui qu'aura lieu la fête aérien­

ne organisée ainsi que nous l'avons annoncé 
par les « Ailes Roubaisiennes ». Le terrain sur 
lequel évolueront deux avions destinés aux bap­
têmes et promenades aériennes est situé a Touf-
flers, sensiblement eu même endroit où eut lieu 
le meeting du mois d'août dernier. C'est du ter­
rain qu'auront lieu les départs des membres <le 
la société désignés pour lancer sur Ftoubaix 
des tracts en l'honneur des Mères. 

Rappelons que le prix des baptêmes a .'té 
fixé à 50 fr., réduit A 40 fr. pour les membres 
des • Ailes Roubaisiennes », et les excursions 
sur Ftoubaix «t les environs ont été fixées H*I 
prix de 100 h*., réduit à 80 fr. pour les mem­
bres des « Ailes Roubaisiennes », 

CAFÉ DES FLEURS A LILLE (Bols de la 
Deale). — Tous les dimanches ; Concert-
Dancing. (Deux orchestres). 

LA F E T E D E C H A R I T E D E LA F E D E R A ­
T I O N D E S A M I C A L E S E T L E T I R A G E 
DE LA TOMBOLA DE L'ŒUVRE DES 
COLONIES DE VACANCES : << LE 
GRAND AIR POUR LES PETITS » 
C'est aujourd'hui qu'a lieu, ii, rue d'Alsace, 

la grande fête de charité offerte aux porteurs 
de billet» de tombola de l'Œuvre des colo­
nies de vacnees : « Le grand air pour les pe­
tits •>. 

Les organisateurs n'ont rien négligé pour 
que ces réjouissances soient superbes. Ce «era 
une véritable féerie de lumières, de décors et 
de musique. Des attractions sensationnelles 
sont prévues. L'important programme com­
prend une quarantaine de stands, chaxiue 
stand est organisé et exploité par une ami­
cale. 

De 15 à 2i heures, l'on pourra rire, danser, 
manger. nE un mot, passer une agréable jour­
née, dans la soirée. M* Gaillard effectuera 1» 
tirage de la tombola. Les numéros gagnants 
seront immédiatement annoncés et affichés 
dans toutes les salles. Il est rappelé que l'en­
trée est gratuite pour tout porteur de trois bil­
lets. Les personnes qui n'auraient pas suf­
fisamment de billets pourront s'en procurer 
à l'entra». 

L'ŒUVRE DES HABITATIONS 
OUVRIERES 

Au cours de l'année 1929 les sociétés coopéra­
tives « La Maison Roubaisienne • et « Le Toit 
Boubaisien » avaient mis en œuvre, en applica­
tion de la loi Louctieur, 3-iO maisons individuel­
les. Toutes ces habitations vont devenir la pro­
priété de leurs occupants et d'ici quelques se­
maines, elles seront toutes complètement ter­
minées. 

Pour leur programme 1930 ces sociétés ainsi 
que la Société Anonyme Roubaisienne d'habita­
tions ouvrières vont mettre en chantier 170 mai­
sons individuelles dont une bonne partie encore 
destinée à l'accession à la petite propriété : S* 
maisons au Capreau a Wasquehal ; 46 maisons 
au hameau des Trois Baudets à Hem ; 40 mai­
sons au quartier de La Plume à Wattrelos. Le 
reste du programme est réservé a la location 
simple mais ces maisons devront êteë louées a 
des familles ayant eu moins quatre enfants 
au-dessous de 16 ans. 

TOUT LE MONDE 
GAGNE 

touf en faisant de 

la benne cuis ina. 

aaina économique 

des P R I X «plan, 

dides a u * i OOO 

CONCOURS 

de 

L'HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX 

En application du décret du 50 octobre 19*8 
tes sociétés doivent donner la priorité pour les 
maisons destinées a être vendues, aux mutilés 
ayant 60 % d'invalidilé et aux familles fran­
çaises ayant au moins trois enfants au-dessous 
de 18 ans. 

Les personnes qui se trouvenslent dans ce 
cas peuvent se présenter dans les bureaux de 
ces différentes sociétés. 3, rue de l'Hôtel-de-
Vtlle, où les renseignements complémentaires 
sur le premier apport leur seront tournis LTB-
tuitement. 

NE VOIS LAISSEZ PAS INFLUENCER par 
des occasions et par des prix exceptionnels, 
mais, pour (achat d'un piano, adressez-vous a 
une maison sérieuse qui tiendra la garantie 
promise et ne vous livrera que des instruments 
de bonne qualité. Coupleux Frères, 24. rue 
Esqucrmoise, Lille. Maison de confiance. 

LE COMITE DE PROTECTION 
DE L'ENFANCE 

ET DE LA << OOUTTE DE LAIT » 
Les mères de fanuile fréquentant les consultations 

de nourrissons de la rue de l'Industrie de la place 
Notre-Dame, et de la rue de Flandre, sont infor­
mées, qu'a l'occasion de la tète de l'Ascension, les 
séances du jeudi 29 sont remises au lendemain ven­
dredi 30 mal, aux mêmes lieux et heures. 

Le comité rappelle aux mères de famille qui ne 
peuvent nourrir leurs enfants au sein, qu'il met a 
leur disposition les avantages que procure la 
• Goutte de lait >. Cette œuvre fournit du lait pas­
teurise qui n'a pas les Inconvénients du lait bouilli 
ou stérilisé ( la stérilisation détruisant les vita­
mines et les licithines nécessaires a la formation 
normale de l'enfant). Les biberons sont préparés 
suivant l'âge et les besoins des nourrisson. 

Le médecin de famille peut demander telle mo­
dification qu'il Jugerait utile, dans la ration et 
le coupage du lait. 

PROJET D ACQUISITION D UNE PROPRIÉTÉ 
POUR LA CONSTRUCTION 

D'UNE BOURSE DU T R A V A I L 
Le maire de Roubaix informe les habitants 

que, conformément à un arrêté de M. le Pré­
fet, en date du 17 mai 1930, une enquête est 
ouverte sur le projet d'acquisition, par la 
ville de Roubaix, pour la construction d'une 
Bourse du Travail, d'une propriété siso bou­
levard de Belfort, 76, 76 bis. 7s et 80, apparte-. 
nant à la Société Coopérative c La Paix ». 

Le projet ci-dessus visé, avec les pièces a 
l'appui, sera déposé à la mairie, eue Neuve, 
deuxième étage, pendant 15 jours, du 27 mai 
jusqu'au 10 juin 1930 inclusivement, pour que 
les habitants puissent en jn-endre connais­
sance tous les jouis, de 9 lu à midi et de 
14 h. à 17 h. 

SANATORIUM M U T U A L I S T E 
DE SAILLY-LEZ-LANNOY 

Le Cousell d'Administration de l'Union des 
Sociétés de Secours mutuels des cantons de 
Roubaix et Lannoy rappelle aux mutualistes 
que la cérémonie de la pose de la première 
pierre du Sanatorium qui devait avoir lieu 
Je premier juin est reportée à une date ulté­
rieure pour raisons administratives. 

LA CIRCULATION ET LE CIRCUIT 
FRANCO-BELGE 

Le maire de Roubaix a pris l'arrêté suL 
vant : 

« Pour l'arrivée de la courte cycliste, dé­
nommée « Circuit Franco-Belge », le 1er juin 
1930, il est établi un sens unique, à partir de 
15 h. et jusqu'à ls h., sur les chaussées laté. 
raies du boulevard Gambetta, comprise entre 
la rue de Lannoy et le boulpvard île Colmar. 

Tout? traversée et toute circulation sur la 
<?li,aussée c e n t r a l e d u I w u l e v a r a G a u v b e l i a 
sont interdites entre les points précités. 

Tous véhicules "ayant le canal comme di­
rection ou débauchant sur la chaussée de 
droite du boulevard Gambetta, emprunteront 
celle-ci jusqu'au boulevard. 

SERVICE PUBLIC DE VACCINATION 
A N T I D I P H T E R I Q U E 

Lundi 26 mai à 8 h. 30, séance de vaccina­
tion antidiphtérique gratuite au bureau de 
chômage, rue Marie-Buisine, 57. 

— A 15 h. 15, séance de vaccination à l'école 
de garçons, rue Chanzy, 7. 

POURQUOI PATER COMPTANT 
quand vous pouvez acheter directement votre 
mobilier, voiture d'enfant, cuisinière, couverture 
payables en 6. 9 et 12 mois, chez Gcrvais LE-
I KltVItL. 27, rue de Ulancheraaille, IlOLRAIX 

Ne pas confondre avec des maisons de crédit 
— — : Discrétion : — — 

BOURSES D ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE 

A la suite des examens qui ont eu lien a fln*-
titut Tnrgot. les 31 et H mai, pour 1 attribution de 
bourses nationales aux élèves en cours d'études, 
ont été classes par ordre de mérite : 

3e série commerciale. — Van Eeckhout Henri, Des­
mettra André. Hanicq Gustave, Buino Georges, 
Vanhonnacker Ernest. 

3e série industrielle. — Frappart Pierre. Dujar-
din Eugène. 

4e série commerciale. — Lasou Roger, Castelaiu 
Henri, Delhaye Constant. 

PHONOGRAPHES 
i BAKOlAUX, seule maison : 5C, rue de Lannoy, 
accrédite pour la vente des appareils et disques 
Patbé. Lulherie-Jazz-Band-Piano. — Facilités de 
paiement ; tél. 37-75, Roubaix.Maison de confiance 

ABATTOIR COMMUNAL 

Cours des viandes en chevillé, — Semaine 
du 19 au M mal IBM : 

Bœufs, vaches et génisses. — Ire qualité, 
18 à 13 fr., extra jusqu'à 16 fr, 50; 2e qualité. 

8 fr. 25 à 11 fr, 75; 3e qualité, 5 fr. a g fr. 
Taureaux. — Ire qualité, 9 fr. à 10 fr., extra 

jusqu'à 12 fr.; 2e qualité, 8 tt, » à 8 fr. 75 
3e qualité, 5 fr. à 8 fr, 

cotièlSydt Çomttë$~ 
ASSEMBLEE GENERALE DE LA ^ MUTTJELI.1 

NADAUD. — O'est aujourd'hui a «0 b. a 1 **'**? 
diome. qu'aura lieu l'assemblée générale, de u 
Mutuelle .Nadaud. »ous U présidence do M. ter 
nand Motte, président d'honneur. Cette asseniDiêi 
coïncide avec la fête du trentième anniversaire •'« 
sa fondation. Les portes seront ouverte, A « a . ta 
Pour faciliter Ja distribution des tickets de parti­
cipation au tirage de s primes, les sociétaires sont 
priés de se présenter avant 10 h. Les membres Ce 
la section féminins sont Invité». 

U est rappelé que les trots premiers rangj sont 
réservés aux fondateurs, les Invités, les présidents 
et délégués do sociétés de secours mutuels, A la 
suite, les fauteuils sont destinés aux retraités. :t> 
pourtour, et les galeries les autres sociétaires. 

Au cou'r9 de cette assemblée Maître soland, par­
lera de la vie sociale de maître Dubron et de 11. 
AchUle Rcmsseau. 

Etant donné que certaines convocations ont été 
retournées au siège pour cause de changement 
d adresse, les sociétaires qui n'ont pas reçu de 
convocation sont invités à se présenter à l'entrée 
de la salle, muni de leur livret, qui remplacera la 
feuille de présence. 

A l'Issue de la réunion manifestation sur la 
tombe de M. Achille Rousseau, le regretté prési­
dent d nonnenr. Les sociétaires sont invités a as­
sister nombreux à cette manifestation de recon­
naissance envers celui qui fut un grand philan­
thrope et un grand libéral. 

CERCLE MILITAIRE DE ROUBAIX. — Eieursien 
du jeudi 19 mal à Folkestone. — Les officiers au 
Cercle Militaire qui ont donné leur adhésion à 
cette sorbe, sont avisés qu'ils pourront retirer, 
a partir de mardi matin 17 mai, les tickets ce 
chemin de fer et de bateau au siège, M, rue de la 
Gare, à Roubaix. 

Comme 11 y a plusieurs bateaux, U leur est lé-
commandé de prendre le paquebot • Invlrta • A 
l'aUer et au retour, ce paquebot sera en face On 
quai dji ,rivée du train spécial de Calais. La ternie 
civile est de rigueur. Le train spécial pour Oalau. 
qui est formé à Tourcoing, partira de Roubaix 
à c h. 50. Le soir en gare de Calais Maritime a 
21 b. pour arriver à Roubaix à 23 h. 05. 

GROUPEMENT ARTISANAL. — Salle de« Fêtes, 
rue de l'Hospice, dimanche 25 mal, permanence 
de 10 h. a midi. Renseignements et conseils aux 
adhérents pour assurance incendie et accidents. 

LA MI7SE DE NADAUD. — Réunion dlminch) 
?ô mai à 17 h. 30. au kiosque du parc Barbieux, 
pour la distribution solennelle de s médailles de :t 
tumllle française. Insigne. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS rT 
SOLDATS — Demain soir lundi à t» h. réunlnn 
du Comité. Ordre du Jour très important. 

COMITE DES QUARTIERS EPEl.'LE, TRICHON 
ALOUETTE. ALLUMETTE. — Le Comité Informe les 
commerçants désireux de participer aux cortéces 
avec de s chars-réclame, de bien vouloir s ' a d r c s T 
pour tous renseignements au siège sto, rue do 
l'Epeule a Roubaix. 

AUX 100.000 
FOURRURES 

103 bis, Ituc de la Gare, ItOLBAIX 
Fourrures :; Garnitures ;: Pelleterie» 

Grand choix de Renards 
'loiijonrs 'M ".', meilleur marrlié quaillcur» 

ETAT CIVIL 
Naissance» : Claude I.éire, rue Jouffrov. fît» : 

Kelly Henii. rue du Nouveau Monde, 85 ; Ldouiird 
Acke. (à Lys) : Jean Dubois, rue des Longues. 
Haies, 1115 ; Czeslaw Lipa, rue Bernard, 10s : tiisèls 
D'tniface. rue Jacquard, 7 ,̂ cour Dubar, 5. 

Publications : Stefan Bojczuk. forceron. à Lyon 
et Agaphia .larko. ouvrière d usine, a Lyon, précé­
demment à Roubaix .; Roger De Groote. peintre, 
rue de la Prospériié, 6. et Marguerite Vander 
Cruyssen. trieuse, rue Turgot, 110. 

Oieès : .losrpii Makos. '-'s ans. de Wasquehal : 
Edouard Alard. veuf Desurmuut. 71 ans, rue ds 
Harbieux, &> ; Charles Ahsin. 59 ans. rue Dercéme. 
18.1. c. Tiissart. 6 ; Léoi'old Ronsc, 52 ans, rue du 
Collège, loi. 

Pompes Funèbres Générales, 49. r. Sébastopoi, 
lioubaix. Organisation compl. de convois. T. 3-05 

WATTRELOS 
LE DIMANCHE A WATTRELOS 

Pharmacien de garde : M. Dcnimal, 1, rua 
Carnot (Place . 

Etat Civil : De 10 heures h midi. 
Caisse d'Epargne : De 1) h. à lu h. 30. 
Basket-Bail : Amicale' du Centre a 10 h, 30 

à l'école, équipe 1A contre O. L. 
Tir : Fraternelle des Combattants : de 

9 h. 30 à II li. 30. A la Gauloise, de 9 h. 30 
à midi. 
• C o m b a t t a n t s R é p u b l i c a i n s . — P e r m a n e n c e 
de m h. a midi : a u s i è g e il, rue Carnot, c h e z 
B a g e l n , 3S, rut' du O é t i n i e r ; c h e z Mme v e u ­
ve S ix . rue UN Mont-à-Leux 32 et c h e z De ian-
n o v . t u e de la l iout i l l er ie , 0. 

Fête d e s Mères. — A 11 heures , récept ion 
off ic ie l le à la mair ie . Hemise de m é d a i l l e s . A 
m i d i , sur la Grand'Place , concert apérit i f d a n s 
l 'après-midi , concert fami l ia l . 

Fête de b i e n f a i s a n c e . — A 16 h e u r e s , c h e z 
R o u s s e a u , Café Morizt , rue d u Mont-à-Leux 
539, concert de b i e n f a i s a n c e . 

Jeux . — Chez Hubtiut Ol ivier , 13, a u P l o u v s 
g r a n d jeu de bou le s à l a p lut ine . 

F E T E D E S M E R E S . — U n c o n c e r t apéri t i f 
s e r a e x é c u t é à l ' o c c a s i o n de l a Fête d e s Mères 
a u j o u r d ' h u i à m i d i s u r le k iosque de la 
Grand 'P lace , p a r l a S o c i é t é P h i l h a r m o n i q u e 
d u Ci'utinier. 

FETE l i e BIENFAISANCE. — Le Comité 
c h a r g é d ' o r g a n i s e r le concert au profit de la 
Mutue l l e retraite d e s C o m b a t t a n t s Wattre lo -
s i e n s c h e z M. R o u s s e a u , Café Morizi , rue du 
Mont-à-Leux 539, a u Touquet , rappe l l e a u x 
c h a n t e u r s et a u pub l i c q u e c'est aujourd'hui 
25 m a i q u ' a u r a l i eu l e g r a n d concer t à part ir 
d e 16 h e u r e s . 

Le Comité c o m p t e s u r le d é v o u e m e n t d e s 
c h a n t e u r s et d u publ ic n o u s a s s i s t e r n o m ­
b r e u x à cette bel le oeuvre de b i e n f a i s a n c e . 

LA TOMBOLA DE LA FETE D E S ECOLES. 
— C o m m e l e s a n n é e s précédentes , l e Comité 
de l a Caisse d e s E c o l e s o r g a n i s e à l ' occas ion 
de la Fête d e s Eco les , u n e g r a n d e tombola, 
gratu i te , dotée de p l u s de 3.000 fr. de lots . La 
carte d'entrée, v e n d u e 1 francs , d o n n e r a droi t 
a u t irage de la tombola . 

Les A m i s d e l 'Eco le q u i v o u d r a i e n t m a n i ­
fester l eur s y m p a t h i e e n faveur de cet te œ u ­
vre, son t i n s t a m m e n t pr iés d 'adresser d è s à 
présent , l eurs d o n s à M m e l e s d irec tr ices o u 
à MM. les d irec teurs d e s E c o l e s p u b l i q u e s 
de l a Vi l le . 

L e s l o t s p e u v e n t a u s s i être d é p o s é s à l a 
m a i r i e , b u r e a u d e s Eco le s . 

SOCIETE PHILHARMONIQUE DU CRETINIER. 
— Aujourd'hui dimanche, a 11 h. 43, rendez-vo is 
au kiosque de la place pour concert apéritif a l'oc­
casion de la fête des mères. 

E T A T CIVIL. — N a i s s a n c e s : Robert D u -
mort ier , rue Carnot , 223. — R o l a n d Leblanc , 
r u e J e a n n e d'Arc, m a i s o n s B e t t r e m i e u x , 8. — 
F l o r i m o n d Var.deputte , Carrière Gr imonprez 
25. — Robert Colpaert , r u e B l a n c h e , 5. 
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la 
cliatclairc 

«FAR. ZTiiMAZ SïiC+iJ.-

— Ces t qu'en peut dire que Monsieur et 
Madame s'entendent bien I 

— Nous nous adorons, Julie. Tous les 
jours davantage. Pins je connais mon Pier­
rot, pins je découvre en lai de la bonté, de 
la Tendresse, de la loyauté, et plus je l'aima 
Daje sentir loin de moi, c e s t un supplice. H 
m s - semble toujours qu'il est menacé et 
qu'on va me le ramener blessé, mort peut-
être. 

Il ne faut pas penser à tout cela, 
royons, petite Madame. 

— Tu as raison je suis une sotte. C est la 
mélancolie du soir qui veut ce la Je vais 
ccrire, cela me passera. Bonsoir, Julie. A 
-temain. 

La vieille/bonne se retira. 
Gma s'installa devant un petit bureau 

iéhène sculpté, alluma une lampe électri-
1110 rt se mit à répondre aux nombreuses 
«•1res entassées devant elle. 

Elle adorait se retirer dans ce salon chi­
nois, — orgeuil de M. Barjac père — qui 
était pour elle comme une évocation mer­
veilleuse de pays fabuleux, d'une civilisation 
extrêmement artistique qui la changeait de 
la banalité de la plupart de nos boudoirs 
modernes. 

Ce salon était tendu de tentures rouges, 
bordées d'hiéroglyphes d'argent, de magots 
hilares et de mousmées précieuses. De lar­
ges bandeaux de tapisseries anciennes leur 
servaient de frises, faisant courir tout autour 
de la pièce des cortèges de dragons, de lon­
gues théories de personnages grotesques, ici 
figés dans des poses hiératiques, la s e con-
torsionnant dans attitudes clownesques. 

Aux fenêtres se drapaient de lourds ri' 
deaux rouges, cloutés d'argent et représen­
tant un enchevêtrement de dragons et de 
bêtes apocalyptiques. 

Ce salon était orné de meubles d'ébène 
scupltes, fouillés, tarabiscotés, bizarres de 
formes, tout en recoins, en angles droits, en 
petites étagères, incrustées d'étranges fleurs 
en ivoire, légères et délicates. 

Des vitrines abritaient d'adorables sta­
tuettes d'ivoire, d'un réalisme savoureux et 
d'une exécution impeccable, des bouddahs 
bouffis, en faïence, de teintes douces et pas-
sées ou en bronze cloisonné, adora blement 
patiné par le temps des vases émaillés sur 
lesquels, auréolés d'or comme des saints de 
vitrail, étaient peints des personnages tel­

lement criants de vérité et de laideur vou­
lues, qu'on aurait dit des caricatures. 

Des colonnes torses en ébène, dont le pla­
teau était soutenu par quatre têtes d'élé­
phants ; des brûle-parfums en bronze ci­
se l é ; d'énormes paravents à monture d'é­
bène, dont les feuilles de laque semblaient 
tenir englués des oiseaux de proie, en ivoire ; 
d'immenses vases ventrus bleu de ciel, rem­
pli de panaches froufroutants de gynerium, 
et sur les parois desquels des grappes de 
glycines retombaient languides et mauves; 
des défenses d'éléphants admirablement tra­
vaillées, des lampes en faïence tendre, des 
sabres massifs, à la poignée aussi longue 
que la lame ; des soieries voyantes servant 
de fond au Dragon symbolique ; tout, dans 
ce salon chinois, magnifiait l'envol vers les 
pays extrême-orientaux, dans toute leur 
merveilleuse attirance, dans tous leurs 
splendides mirages. 

Au plafond, un parasol s'écarterait, ter­
miné par une grosse lanterne de bois fine­
ment scuplté avec des vitraux peints en pa­
pier huilé. 

Dans un coin, un mandarin de bois doré. 
de grandeur naturelle, la figure grimaçante 
ornée d'étoupe, était assis, tenant en mains 
un immense parapluie rond et large comme 
une grosse caisse, en soie brochée vert 
pomme. 

Le parquet, recouvert d'épais tapis, était 
zébré de peaux de tigres, magnifiques dé­
pouilles de chasses data la jungle. 

Lorsque onze heures sonnèrent, Gina s'ar­
rêta, puis s'installa sur un divan encombré 
de coussins pour continuer s a lecture de 
l'après-midi-

Par la fenêtre grande ouverte, l'air pur 
de la nuit entrait, apportant de délicieux 
effluves de foin coupé. 

— Comme il Tait bon, ce soir I murmura 
Gina en s'allongeant sur les coussins. 

La grosse lanterne chinoise répandait sur 
la pourpre des tentures et lébène des meu­
bles, une clarté douce et tamisée. 

Depuis un moment, le chieû allait et ve­
nait dans la pièce, inquiet, grognant 

— Couche-toi, mon bon chien, lui dit Gina 
tu es fatigant ! ' 

Le chien s'approcha de s a maîtresse et 
posa son museau sur la main longue et fine 
qui pendait hors des coussins. 

— Oui, tu es une brave bote 1 Tu as 
chaud... tu ne sais pas où te mettre.- Pauvre 
vieux, v a l 

Le chien ne se coucha pas. n s'assit sur 
son train de derrière, ses oreilles droites, 
son front plissé, les nerfs comme tendus' 
semblant même retenir s a respiration. ' 

Gina lisait toujours. 
Soudain. Cronton poussa un sourd grogne­

ment, Gina, inquiète, se souleva... Le chien 
s'était ramassé, prêt à bondir, les yeux fixés 
sur le fenêtre ouverte... 

Gina regarda de ce côté et ne put retenir 
un cri de frayeur : un homme masqué se 
tenait dans l'encadrement. 

Hop ! Croûton avait bondi, les crocs à dé­
couvert. Mais l'homme se tenait sur ses 
gardes. D'un geste prompt, il asséna sur la 
tête du chien un coup d'une matraque en 
caoutchouc qu'il tenait dissimulée... La bête 
vint s'abattre, inanimée, au milieu du salon. 
La jeune femme s'était dressée. 

— Pas \n mot, ou je t'assomme 1 dit 
l'homme en enjambant la fenêtre. 

U s'avança, et, rageusement, enleva son 
masque. 

— Robert ! murmura Gina en s'effondrant 
sur le divan. I 

— Lui-même, ma chère cousine l 
Et l'homme s'inclina galamment. 
— Que voulez-vous î demanda-t-elle... Al­

lez-vous en.. . ou j'appelle!... 
— A quoi bon faire du scandale f Vous 

n'auriez pas le beau rôle I Songez donc! 
que dirait Monsieur votre Mari en appre­
nant qu'un homme est entré chez voua, au 
milieu de la niut?... Que croirait-il T... 

— Que voua êtes un lâche 1 on ignoble 
individu 1 ~ 

— Et puis après T... Il me provoquera I 
Soit : un duel 1 je ne demande pas mieux. 
Votre mari ne sait ni tirer, ni croiser le 
fer... tandis que moi I... Veuve si jeuneI 
pensez-y, ma belle cousine I ce serait vrai­
ment dommage l.. 

Robert, en esquissant un salut ironique, 
heurta le corne du chien. 

— Et vons nver tué mon pauvre Crôû-
u ! soupira la jctiiic femme 

— Supposiez-vons que j'allais me laisser 
dévorer par votre « dragon terrible » ? 

Gina soupira, désespérée. Elle n'avait pas 
une arme sous la main. Son seul gardien 
jetait là, étendu sur Je tapis, la langue pen­
dant hors de sa gueule entr'ouverte. 
I Soudain, Robert quitta son air hargneux, 
et mit dans sa poche sa petite matraque de 
caoutchouc. 
, Il prit une chaise et s'assit en face de sa 
jcousine. 

— Gina, murmura-t-il d'une voix douce et 
iiumble, :ie m'en veuillez pas de cette intru­
sion à main armée. Je n avais pas d'autra 
moyen de parvenir jusqu'à vous. Me pré­
senter à la grille du château ? Vous ne 
m'auriez pas reçu. Et, pourtant, je voulais 
vuus revoir. 

« Oh 1 Soyez sans crainte ! Je ne vous 
veux aucun mal... Au contraire... Ecouter-
.iioi : j'ai du remords du geste que j'ai osé 
un jour dans les bois de Ribes... j'ai du 
regret pour les paroles méchantes que J'ai 
prononcées un soir chez vous, a Valbe-
nolte... J'ai réfléchi... 

« Je vous ai aimée, Gina, de toutes mes 
forces, et cet amour insensé a empoisonné 
ma vie. Pour wous fuir, je suis parti bien 
loin, à l'autre bout de la terre... J ai cherché 
à vous oublier... Je comprenais que vous ne 
.pouviez avoir pour moi que haine et dégoût : 
[je suis laid, dirrorme, ej j'ai été hrutal t... 

(d tvtvre.) 


